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ÉPREUVE ÉCRITE 
 

 
Épreuve écrite à caractère professionnel portant sur la spécialité choisie par le candidat au 
moment de son inscription. 

 
Cette épreuve consiste, à partir de documents succincts remis au candidat, en trois à cinq questions 
appelant des réponses brèves ou sous forme de tableaux et destinées à vérifier les connaissances et 
aptitudes techniques du candidat.  
 

Durée : 1 heure 30 
Coefficient : 2 

 
 

CONSIGNES À LIRE ATTENTIVEMENT 
 

Vous composerez sur la copie. 
 
Avant de commencer, vérifiez que votre sujet comprend 20 pages, y compris celle-ci. 
 
ATTENTION ! AUCUN NOM OU SIGNE DISTINCTIF (signature, paraphe, n° de candidat…) ne 
doit apparaître sur votre copie. 
 
Les réponses au crayon à papier ne seront pas prises en compte. SEUL L’USAGE D’UN STYLO 
NON EFFAÇABLE À ENCRE SOIT BLEUE, SOIT NOIRE EST AUTORISÉ. L’utilisation d’une 
autre couleur, pour écrire ou surligner, de même que l’utilisation d’un surligneur sera 
considérée comme un signe distinctif. 
 
L’utilisation d’une calculatrice de fonctionnement autonome et sans imprimante est autorisée. 
 
Les feuilles de brouillon ne doivent pas être jointes à la copie, elles ne seront pas corrigées. 
 
Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury. 
 
Toute note inférieure à 5 sur 20 à l’épreuve écrite entraîne l’élimination du candidat. 
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D’ADJOINT TECHNIQUE PRINCIPAL 
DE 2ÈME CLASSE – SESSION 2024 



   

2/20 
 

CE N TR E DE G ES TIO N DE L A  F O NC TI ON PU B L IQ UE TE RR I TORI ALE  DE L OI RE  A TLA N TI QU E  
6, rue du PEN DUICK II – CS 66225 – 44262 NANTES cedex 2 – téléphone : 02 40 20 00 71 – télécopie : 02 40 89 00 65 – www.cdg44.fr 

LISTE DES DOCUMENTS 
 

1) « La solution pour la prévention et la gestion de vos déchets : une ressourcerie sur votre territoire » - 2 pages 

2) « Le traitement des eaux usées » - 4 pages 

3) « Plan gymnase et caractéristiques auto-laveuse » - 1 page 

4) « Fiche de poste n°13 : utilisation d’une auto-laveuse – CDG50 » - 2 pages 

5) « La gestion du cimetière, AMF 41 » - 6 pages 

 

 

QUESTION 1 (4 POINTS) 

 

En votre qualité d’agent affecté au service « déchets ménagers » et en vous servant de vos connaissances et 
du document 1, répondez aux questions suivantes. 

 

A – Définissez le terme « ressourcerie ». 

 

B – En quoi consiste le réemploi ? 

 

C – Parmi la liste suivante, quels objets peuvent être acceptés en ressourcerie ? 

 
- Vêtements et chaussures déchirés  - Bouteille de gaz 

- Train électrique  - Meuble de cuisine 

- CD gravés  - Ordinateur portable 

- Réfrigérateur  - Oreillers tâchés 

 
D – Indiquez un lieu exploité par la collectivité où l’usager peut se rendre et qui peut être 
 complémentaire d’une ressourcerie. 

 En quoi ce lieu peut être complémentaire ? 

 
 

QUESTION 2 (4 POINTS) 

 
En votre qualité d’agent en charge du suivi et de la maintenance d’une station d’épuration (STEP), et en vous 
servant de vos connaissances, répondez aux questions suivantes. 
 
A – Indiquez, pour chacun des chiffres, l’étape principale d’une station d’épuration. 
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B – Citez l’unité de mesure utilisée en STEP. 

 Comment se mesure le degré de pullution ? 

 

C – Vous travaillez dans un milieu à risque. Associez le pictogramme avec le danger correcpondant. 
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D – Une entreprise extérieure doit intervenir pour procéder à une soudure sur une cuve. Quel document doit 
 être établi par le responsable du site ? Quelle est sa durée de validité ? 
 
 

QUESTION 3 (8 POINTS) 

 
En tant qu’agent d’entretien des structures sportives, vous devez veiller à l’entretien du gymnase. À partir du 
document 3, répondez aux questions suivantes en détaillant vos calculs. 
 
A – Calculez la surface de terrain à nettoyer. 
 
B – Calculez le temps nécessaire pour nettoyer cette surface. 
 
C – Quelle quantité de détergeant et d’eau devez-vous mettre dans le réservoir de solution ? 
 
D – Sachant qu’un litre de solution nettoie environ 10 m², combien de litre(s) de détergeant devez-vous 
 utiliser ? Quel en sera le coût TTC ? 
 
E – Après l’utilisation de l’auto-laveuse, décrivez les opérations à mener. 
 
F – Associer les images ci-dessous et les différentes étapes suivantes puis classez les par ordre 
 chronologique. 
 

a) Mettre les brosses en marche 
b) Effectuer un balayage humide sur l’ensemble de la surface 
c) Passer l’auto-laveuse en effectuant le détourage puis en revenant vers le centre du couloir 
d) Mettre l’aspiration en marche et abaisser le suceur 
e) Baisser les brosses et régler le débit d’eau 
f) Utiliser un balai pour les endroits inaccessibles à l’auto-laveuse 
g) Remplir le réservoir de solution 

 

 

1 

2 3 

4 

5 

6 

7 
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QUESTION 4 (4 POINTS) 

 

En votre qualité d’agent affecté au service « cimetière » en tant que fossoyeur, répondez aux questions 
suivantes en vous aidant du document 5. 

 

A – Une commune a-t-elle l’obligation de posséder un cimetière dans sa limite communale ? Justifiez votre 
réponse. 

 

B – Dans le texte à trous ci-dessous, associez les lettres rouges avec les données suivantes :  

 

15 – 5 – 2 000 – 10 - 35 

 

 Chaque commune ou chaque établissement public de coopération intercommunale 
compétent en matière de cimetière dispose d’au moins un cimetière comprenant un terrain consacré 
à l’inhumation des morts et, dans les communes de ……A…… habitants et plus, d’au moins un site 
cinéraire destiné à l’accueil des cendres des personnes décédées dont le corps a donné lieu à 
crémation. 

 Les terrains consacrés à l’inhumation des morts doivent être ……B….. fois plus étendus que 
l’espace nécessaire pour y déposer le nombre présumé de personnes mortes pouvant y être 
enterrées chaque année. 

 Dans les communes urbaines et à l’intérieur des agglomérations, la création et 
l’agrandissement d’un cimetière situé au moins à ……C………. mètres des habitations ne peuvent 
avoir lieu qu’après autorisation du représentant de l’État dans le département. 

 Les communes peuvent instituer partie ou totalité des concessions ci-après : temporaires 
pour ……D…. ans maximum. 

 Les cimetières ne peuvent être aliénés que ……E…… années à compter de la dernière 
inhumation. 

 

C – Qu’est-ce qu’un espace cinéraire ? Que doit-il comprendre (2 réponses attendues au minimum) ? 

 

D – Quelle est la règle en vigueur depuis le 1er juillet 2022 dans le cadre de l’entretien des espaces verts d’un 
 cimetière ? Dans ce cadre, comment procéder à l’entretien ? 
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®QYWXTgV_TgUVQYfQ̄WfVWQdf]ag[ooo

��������
����
�°��u��rt����
���r��
±�q����r���²�
�C��&��%����&����"��(���D���&����(�������$����'
����$��������(�#�����������!�w������³����&��C"  ���
�)�  �"�����������&��&���'

�:0<.41.0?.085.4/0?O622:/5640/O./10E@4@9:-5/@.0.10:1159.0;40
=;8-52016;|6;9/0=-;/046789.;IB0́./07615<:1564/0?O:23:10/6410
?5<.9/./0µ08./654K0=-:5/59K02;956/51@B0

�./086;15>;./0/6410?./0-5.;I0?.075I51@0/625:-.K0?.0/6-5?:951@0
.10?O@23:4E./B0�./0;/:E.9/0<5.44.410:;//5085.40=6;90?@=6/.90
>;.0=6;90:2>;@9590?./068|.1/B

��¬¬£��������
¶VWQ̂Wa_TgUVQYWQ¥gỲagT̀Q
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ÕŴ̂_XXWXQYfQhÛT§
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DOCUMENT 2 

I. Le traitement des eaux usées 

Les eaux usées qui sortent de votre maison sont acheminées jusqu’à la station d’épuration par des 
réseaux d’assainissement. 

 
Dégrilleur station d'épuration de Brancourt - AEAP 

Elles passent alors à travers un dégrilleur, une sorte de tamis, qui les débarrasse des matières 
grossières et inertes (chiffons, morceaux de bois, plastiques, feuilles,...). 
Après le nettoyage des grilles, les déchets sont évacués avec les ordures ménagères. 
Le tamisage, qui utilise des grilles avec de plus faibles espacements, peut compléter cette phase du 
prétraitement 

Les étapes suivantes permettent de débarrasser l’eau des matières qui n’ont pas été arrêtées par le 
dégrillage. 

Grâce à la réduction de vitesse de l’écoulement, il est possible de récupérer Les sables (par pompage) 
et les graisses (qui sont raclées en surface) 

Les eaux s’écoulent d’abord dans un premier bassin (appelé le « désableur ») où les matières plus 
lourdes que l’eau (sables, graviers,) se déposent au fond. 

Puis elles passent dans un deuxième bassin, ou les graisses seront récupérées en surface (dégraisseur). 

Les bassins sont équipés d’un pont automoteur et de pompes aératrices. Ces pompes, installées le long 
de chaque ouvrage, diffusent de fines bulles d’air qui favorisent la remontée des graisses et corps 
flottants en surface. 

Le pont automoteur assure un raclage de surface pour pousser les flottants sur des goulottes et bâches 
de pompage. 
Les produits récupérés sont évacués en vue d’un traitement ultérieur. (Traitement des boues) Les eaux 
sont alors évacuées et continuent leur assainissement dans la station. 

L’étape suivante consiste à reproduire, mais en accéléré, le processus naturel qui existe dans les 
rivières. 
Les eaux arrivent dans un bassin d’aération où se sont développées des bactéries. Ces êtres vivants 
microscopiques vont digérer les impuretés et les transformer en boues. 

Ces techniques se réalisent avec oxygène (aérobies) ou sans oxygène (anaérobies). En France, c’est le 
procédé des boues actives (avec oxygène) qui est le plus répandu. 
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L’étape d’après consiste à séparer l’eau des boues ou des résidus secondaires issus de la dégradation 
des matières organiques. 
Cette décantation est opérée dans des bassins spéciaux, les "clarificateurs" (décanteur secondaire). 
Les boues se déposent au fond du bassin, où elles sont raclées et évacuées. 

L’eau débarrassée de 80 à 90 % de ses impuretés subit alors des analyses et des contrôles avant d’être 
rejetée dans le milieu naturel. 

Pour finir, une station d’épuration produit 2 litres de boues résiduaires par habitant et par jour. 
Les boues récupérées lors de la décantation, le traitement biologique et la clarification doivent être 
traitées. 

 

Station d'épuration de Wormhout_traitement des boues 

Il existe plusieurs formes de boues : 

• Les boues physico-chimiques (qui sont produites dans les stations physico-chimiques). 
  

• Les boues dites primaires, qui sont le résultat de la décantation des matières en suspension 
contenues dans les eaux usées brutes. (celles récupérée après le traitement primaire) 
  

• Les boues secondaires sont formées à partir de la charge polluante dissoute durant la période 
de dessablage et de déshuilage. (celles récupérée après le traitement secondaire) 
  

• Les boues "mixtes" formées par les boues primaires et secondaires. Elles vont subir un 
traitement de stabilisation biologique. 

 
Ces boues sont généralement utilisées en agriculture comme engrais. 
Une fois sèches, elles peuvent également être incinérées ou mises en décharge (solution plus 
coûteuse). 

L’exploitant de la station d’épuration va se livrer à une série de mesures pour évaluer l’efficacité de 
l’épuration de l’eau et du traitement des matières produites par l’épuration (comme la boue). 

Il va aussi s’assurer du respect des normes de rejets, et surveiller l’ensemble de l’installation pour 
détecter les éventuelles anomalies. 

 Un rapport de fonctionnement contenant ces mesures est établi chaque mois et chaque année par 
l’exploitant de la station d’épuration. 

Ce rapport est ensuite envoyé à la police de l’eau et à l’agence de l’eau. 
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Le préfet peut augmenter les exigences de l’auto surveillance. Il peut par exemple prendre de nouvelles 
mesures ou les raffermir concernant certains polluants. Il peut aussi imposer une surveillance du milieu 
naturel accueillant l’eau traitée. 

 Les services chargés de la police des eaux auprès du préfet vérifient la qualité du dispositif de 
surveillance mis en place par l’exploitant. 

 Cette vérification s’opère à deux niveaux : 

• par le contrôle des documents tenus par l’exploitant 
• par des visites sur place pour constater la validité des informations transmises. 

II. Vocabulaire Station d'épuration 

Charge organique : C’est le rapport de la pollution reçue sur la capacité nominale de la station elle 

s’exprime en pourcentage du flux nominal en DBO5. 

Exemple : une station de capacité nominale 1000 kg DBO5/jour reçoit une charge en pollution de 400 

kg/jour (DBO5) 

La charge organique = 400/1000 = 40 % 

Charge hydraulique : C’est le rapport du débit reçu sur la capacité hydraulique nominale de la station. 

Elle s’exprime en pourcentage de la capacité nominale. 

Exemple : une station de capacité nominale 1000 m3/jour reçoit un débit de 200 m3/j. 

La charge hydraulique : 200/1000 = 20 % 

DBO5 : La demande biochimique en oxygène (DBO) est la quantité d'oxygène nécessaire pour oxyder 

les matières organiques (biodégradables) par voie biologique (oxydation des matières organiques 

biodégradables par des bactéries). 

Elle permet d'évaluer la fraction biodégradable de la charge polluante carbonée des eaux usées et est 

donc un bon indicateur de la teneur en matières organiques biodégradables d’une eau 

Elle est en général calculée au bout de 5 jours à 20 °C et dans le noir. On parle alors de DBO5. 

Débit : C’est un volume par unité de temps (m3/jour – m3/heure – m3/seconde). 

    Débit de pointe : débit horaire maxi reçu par la station. 

    Débit moyen 24 h : débit moyen horaire reçu par la station (Quantité jour / 24) 

Equivalents habitants (E-H) : unité de mesure permettant d'évaluer la capacité d'une station 

d'épuration. Cette unité de mesure se base sur la quantité de pollution émise par personne et par jour. 

1 EH = 60 g de DBO5/jour. 

La directive européenne du 21 mai 1991 définit l'équivalent-habitant comme la charge organique 

biodégradable ayant une demande biochimique d'oxygène en cinq jours (DBO5) de 60 grammes 

d'oxygène par jour. 

Pompe de relevage : Un réseau d’assainissement présente des alternatives de descente et de montées. 

Dans les parties descendantes les eaux passent naturellement des points hauts vers les points le bas. 

On parle alors de descente par « gravitation » 
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Par contre dans les parties montantes il y a besoin de pompes de relevage pour envoyer les effluents 

d’un point bas vers un point haut. Quand l’envoi se fait par pression on parle de pompe de 

refoulement. 

III. Organisation, formation 

Les besoins en matière de formation du personnel associée à la prévention des accidents seront 

identifiés. L’organisation de la formation ainsi que la définition et l’adéquation du contenu de cette 

formation feront l’objet d’un plan annuel. 

Le personnel sera formé à la lutte contre l’incendie en 1ère intervention et au maniement des moyens 

mis en place. Le personnel devra être formé au maniement des moyens de secours et intervenir dès le 

constat de l’incident. Le responsable organisera les secours jusqu’à l’arrivée des pompiers. 

Le personnel sera formé à réagir également en cas de pollution accidentelle par déversement 

accidentel de produit ou par les eaux d’extinction, par la coupure de la vanne de sectionnement 

présente en aval du bassin de rétention. 

Chaque nouvel embauché bénéficiera d’une sensibilisation aux risques (incendie notamment). 

Des procédures ou consignes seront mises en œuvre pour la gestion des situations d’urgence. 

Ces procédures feront l’objet de mises en œuvre expérimentales régulières et, si nécessaire, 

d’aménagements. 

Sur le site, toute entreprise extérieure intervenant pour des travaux sera mise en garde des mesures à 

prendre pour éviter les risques : 

• établissement d’un plan de prévention pour toute ouverture de chantier, réalisé par des 

entreprises extérieures conformément au décret n°92.158 du 20 février 1992, 

• procédure de sécurité pour les entreprises extérieures travaillant dans l’enceinte du site qui 

précise les consignes générales préventives et les consignes d’alerte, 

• délivrance d’un permis de feu pour toute intervention d’entreprise devant travailler par point 

chaud (soudage, oxycoupage, meulage, perçage, polissage…). Le permis sera délivré par le 

Responsable du site. Il sera également signé par le demandeur et l’exécutant. Les précautions 

à prendre avant le début des travaux y seront consignées clairement : enlèvement des 

matières combustibles, vidange et nettoyage des équipements pour enlever les poussières 

combustibles, nettoyage des charpentes, pose de bâches, etc. De plus, le responsable du site 

ou son représentant sera chargé d’inspecter le chantier en début et fin de travaux, 

• des protocoles de sécurité seront signés avec tous les transporteurs habituels. 
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DOCUMENT 3 

 

 

Caractéristiques de l’auto-laveuse 

PISTE DE NETTOYAGE 500 mm 

VITESSE D’AVANCEE 4 km/h 

PRODUCTIVITE HORAIRE 230 m2/h 

CAPACITE RESERVOIR SOLUTION 40 L 

CAPACITE RESERVOIR DE 
RECUPERATION 

50 L 

PRESSION DE LA BROSSE 37 kg 

TENSION D’ALIMENTATION 24 V 

30 m 

28 m 

Espace Gradin 

Terrain 

5 m 

UTILISATION DE BIDON DE 5L DE DETERGENT AUTOLAVEUSE NON MOUSSANT PIN 

25,30 € HT le bidon 

TVA 20% 

MODE D’EMPLOI 

Dilué dans l’eau à raison de : 

* 4% en lavage à plat. 

* Inutile de rincer. 

Pur : pour les surfaces fortement encrassées, sur une éponge humide d’eau tiède de préférence. 

Dans ce cas, rincer après le nettoyage. 
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1 FF II CC HH EE   DD EE   PP OO SS TT EE   CC DD GG   55 00      

 RE A L I S E E L E  1 3 / 1 0 / 2 0 10  Utilisation d’une auto laveuse 

 

 

 

 FF II CC HH EE   DD EE   PP OO SS TT EE   NN °° 11 33   

««   HH YY GG II EE NN EE   SS EE CC UU RR II TT EE   »»   

 

LES RISQUES 
� Electrocution  par un mauvais état de l’appareil ou du câble 

électrique 
� Chute de l’agent  lors du déplacement sur un sol glissant 
� Manutention manuelle  de la machine lors de changement de 

lieux : étages, autres sites… (dorsalgie) 
� Vibrations de l’appareil (troubles circulatoires ou nerveux au 

niveau des mains) 
� Chimiques  liés à l’utilisation des produits d’entretien 
� Explosion lors de la recharge de la batterie (production 

d’hydrogène) 
� Biologiques liés à d’éventuels contacts avec les eaux sales 
� Happement par la brosse en rotation 

 

 

PREPARATION DU TRAVAIL  
� Réaliser, si possible, le nettoyage en l’absence de collègues et de public à proximité. Baliser la 

zone de travail si nécessaire 

� Mettre les équipements de protection individuelle  nécessaires 

� Libérer la zone de nettoyage de tout encombrement (tables, chaises…) 

� Choisir une machine appropriée  au travail à réaliser (puissance, poids…)  

� S’assurer que les dispositifs de réglages et de sécurité fonctionnent correctement (manettes de 
commande, interrupteur, carter de protection…) 

� Vérifier l’état du câble électrique et de la rallon ge avant de brancher l’auto laveuse 

� Choisir la brosse ou le disque adapté (plus le disque est foncé, plus il est abrasif) et régler, si 
possible, la vitesse de rotation en fonction du type de travail (nettoyage, lustrage, décapage…) et 
du type de sol (parquet, carrelage, linoleum, moquette…) 

� Vérifier l’état d’usure de la brosse ou du disque  

� Fixer la brosse ou le porte-disque  

� Vérifier l’état d’usure des raclettes et régler le positionnement de la barre d’aspiration  

� Remplir le réservoir avec la solution de nettoyage  

� Sélectionner le programme de nettoyage  souhaité 

� Contrôler  le bon fonctionnement de l’auto laveuse en faisant un essai (absence de vibrations 
anormales, d’échauffement…) 

UTILISATION D’UNE AUTO LAVEUSE 
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2 FF II CC HH EE   DD EE   PP OO SS TT EE   CC DD GG   55 00      

 RE A L I S E E L E  1 3 / 1 0 / 2 0 10  Utilisation d’une auto laveuse 

 

 

PENDANT LE TRAVAIL  
� Travailler avec des mains sèches  

� Toujours travailler en position stable. Guider l’auto laveuse avec la poignée réglée au niveau 
de la ceinture  

� Veiller à bien éloigner le câble électrique de la zone de nettoyag e. Mettre le câble sur son épaule 

� Changer la brosse ou le disque lorsqu’il est trop usé ou encrassé 

� Procéder à l’inspection régulière du travail réalisé  

 
 

APRES LE TRAVAIL  
♦ Vidanger et rincer les réservoirs (eau sale et produit dilué) 

♦ Remiser  l’auto laveuse et ses accessoires (produits d’entretien…) dans un endroit adapté et 
ventilé  

♦ Enrouler  correctement le câble électrique  

♦ Assurer un entretien régulier de la machine (joints, flexibles, filtre, barre d’aspiration…) et des 
disques  

♦ Avant toute intervention (entretien, changement de brosse / disque…), débrancher le câble 
d’alimentation  

♦ Recharger la batterie (si présente) à l’aide d’un chargeur adapté. Réaliser la recharge dans un 
endroit correctement ventilé, éloigné de toute flam me et étincelle. Ne pas fumer  

♦ Pour la recharge, raccorder tout d’abord le chargeur à la batterie e n respectant les pôles puis 
brancher le chargeur au secteur  

♦ Remplacer la batterie usagée par une batterie ident ique (ampérage, voltage…) 

 
 

EQUIPEMENTS DE PROTECTION INDIVIDUELLE 

� Chaussures de sécurité  

� Vêtements de travail  ajustés  

� Gants résistants aux produits chimiques et biologiques 

� Lunettes de protection (lors de la manipulation des 
produits chimiques) 

    

    
 

gggg gggg gggg gggg gggg 
 

Pour toute information complémentaire, veuillez vou s adresser à 
notre conseiller en Hygiène et Sécurité. 

 
Ce document est également disponible sur www.cdg50. fr  
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